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TROIS CHAMPIGNONS RARES

ENtCHARENTf MARITIME

porM. SANDRAS

Hf!lXAOONANITIDA Mont•• ===.==.=========••••
(hexa = six ; gone"" 06té; nitida.:= brillant)

En 1971, au cQurs d)uneherports~tio.nà.:S~int-Porohaire,en compa.­
gnie de M. A.Bourasseau,. j t avaiera.m~ss~fU!).e .brAncile· de chêne vert qÙi.
portait un petit polypore en;fort.<mauvaisétat qui m'avait semblé 3tre
Hexagona ni tida.

Au cours des a.nnéesquisuivirent,jtça.m1n~toutes le& branohes
tomMes que je ren~ntra.i à 1 toccasion des herborisations dans cette op.DI­
mune : en vain •••
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Le 3 ootobre 1975· fut oon.saoré.'a.~oheJ'ohe.systéma.ti~e;rlOODl­
pagnie de M. Bourasseau. Notreattel1tion.~l1t~ttiré~4.~·le·<dél1a.rtpV;uJl

chOne malade : l tune de ses bra.n()hes,fD()r~ei"ia.~~~.tt~pa.I'.SterfUJIbirsutUD1,
mais en pl a.oe '. pOrtai t trois.. ()al'J>9ph~1!e~td~·.J;"~X.ona..é ~."' •• DI~'l()tS, ,le ..
reste de la prospection sedéroUla>l'e neZ·èJl.>lta.il'a.:'i.d'te~f.tfJt1nCil'X"tout
chêne déficient. Ce procédé t'a.stidieux tutréèoD1pe~é.. ca.r .tr()is fois·en~

core nous découvr!mes notre champignon, touj0l11"s sur des. 1:>ranol.'les mortes,
en plaoe, de Quercus ilex.

Je ne donnera.i pas de description de cette rare "efiP'Qe"" .~:.~"eM
dans le tome III de "Champignol.ls du Nord et du Midi" en proRoee' R. 10%'"1.
complète, accompagnée d'une bonne .photogra.pb;î.e;".~>8pé()~••n8;~jrp'~~~~-
tat. <, .. > ..

" Quelques remarques écologique$stimposent~.A.~Jl.~~,
calcaires du 'lUron;i.enet .du Sénoniensont~l1ér~~e~" .'
secs sur lesquels leChgneVêrt estcomrnu.n.$ëlofJ. "
se recoupent avec celles de .A. _rchan~, .H&:" ..•. ' .....
les branches mortes ou mourantes,' souventatt~~r:l
Il ne serait donc~ pas ~ritablement pa:ral!li~.,S~'
rareté car9Hercùsile:x: est un arbre "peus()~~ri~,' .
l'étouffement est extraordinaire ,et leS$~;j'Etts'~$"'~
régions. . '",A; ,

A Saint-Porchaire, .trois des chlne8~.ia>lJoriè'l1;t'sdtJ1exa.sona.ni­
tida doivent avoir entre )0 et. 50 ans; le<tUa.trt~me, me.gnit'iql.ie sujet,
dépasse' très largement le siècle et saseuJ.,eOranohe ma.lade alimentait
une quinzaine de carpophores, petits il est vrai, à, plus de quatre mè'"
tres au-dessus du sol.

J'ai recherchécetteespèo& eurlac6teroy$naise, à Oléron et
sur les t'riches d' AnquevilleenCharente, vainement jusqu'à présent.
J'explique cette a.bsence parle t'ait<tIUe la. presque totalité des arbres
que j t ai exa.minés étaient jeunes ou parfaitement sains et qu'à mon S.ens
Hexagona ni tida ne s'insta.llerait que sur les parties déjà lésées.
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sous pins·
Bréjat, sur
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Par ailleurs, il me semble probable que ce polypore ne

fio pas tous les ans : les champignons des terrains secs apparaissent
moins régulièrement que ceux de biotopes plus humides.

V. Demoulin, en 1966, dans le "Bulletin de la Société
que de France", signale, entre autres stations, cette espèce dans
Gard sur Quercypubescens qui n'est pas l'un de ses hates habituels.

Si . ()ette espèce est nouvelle pour laCha.rente Maritime ,'elle ••,'
l'est pas pour le Centre-Ouest puisquJelle est bien connue des mycolo-,
gues sur le littoral vendéen.

Magnifique elilpèoe, rêlat:i.-.remerit·grôfsse~:récoltée le 14 octobre
1975, à. Mont,endre, sous pins maritimes, par Mlle Fleurenceau~

Le oarpophore que j'ai' examiné était crème, ponctué de rouge ,àu
moment de la récol te. ./

La cuticU~~t ornéed"t~brilles innées, se maculait de .l.aune
de chrome au t~~iil'L ;"

Le cha~ffl>i~;~~t.éxéuWl~re.~e s' êst pas étalé mais, efit<reaté
conique; à.;).f.w·~~(I'j·~~diamèt~~tteignait 45 mm avec une, Jlt(l.rplong-
temps enroU1~.:i'. '. .

Les··ia.rii~:;~eti$.#ç~es, 'peû l.__~B (3mm), peu décurrentes ·étalent
crème. ,;d:··., ' . .

, ...• ,.,.,. '{-

~.',oor,tj,:ne~l~~~" au moment de la récolte. B t at-
tachaithau'I' sUr le:pte~.

Le pie~,blàÎ1o·a.u.dessus de la cortina-, très épais, s'élaxogit,
à la base.

, Tout le champignon jaunit au contaot des''d6igt';;;lpUi~Tr--rt'Î'~<;;:peu
à peu au rouge purpurin.

' .
. Chair crème qui jaunit 'à. la coupe, épaisse, ~er." ~t~~:~le

odeur fruitée. Sa saveur d'abord douce de,:~ri~p.'f;, lentemerrt âç;l;'e mais
nonbrülante.

Discussion :
La. littérature contemporaine est peu pro*ixe sur cette rare es­

pèce. A l'aide de la "Flore ana.lytique des champignons supérieurs" de
Kühner et Romagnesi, j'avais d'abord nomm~ ce champi~on HlSe0phorus

BOLETUS PORPHYROSPORUS . Fr. ot H5k.
!a•••-===e=======-=a=================

(= Porphyrel1us pseudoscaber (Secrétan) Sing.)

Un seul ca.rpophore recueilli le 21 septembrè1975
·ri.times et ch~nes verts mêlés, en bordure nord du marais
sables·dUllaires.

Le ch.aù sombre, presquef'\11i,~i#,'velouté au tou~he'i'.t;·,J.6\;
chair bianche qUi rosi t rapidement,i,-;l.'a.G.f.l;8sure caractérisent'-lJtèn cette
espèce peu commune et habi tue11e1l'lefJ:t mon.tagnarde, tout à. fa.i t inatten-
due sur notre littoral. " :

-'.',:w, ' __ <:__-'~

Mon exemplaire correspondait,exl!tot.ementà.la planche de H.
Essette ••• mais pas aux sUjets'Pl,1~'t9FaJfhi.~spa.r•.A..Marchand d.,ana le
tome III de "Champignons du Nord:; et du ltid,:i.~<ni1;s(.}G't bea.ucOUp plus
pâles. Il est donc probable quecet~eespèoep~ésènteplusieurs'va.rié";
tés en France.'

HYGROPHORUS ERUBESCENS Fries•••===================.



" .(oioo 4 - .
purpuraeoene A. 5.. , fondant .m~déterminationsur·. ·1& p.réeenoe d'une oor-
tine.

Après oonsul ta.tion des "Ioones Seleotae Fungorum" de P. Konrad et
A. Maublano, je ~us reoonnattre mon erreur: H. purpurasoens ne ja.unit
pas. Notons que la Flore Analytique ne mentionne pas oe oaraotère pour­
tant très frappant de l'Rygrophorus erubesoens Fr.

J'ai pu obser~erd~urplà.nches représ&ntant oette.espèoe, l'une
dans l'ouvrage de Konrad. et Mauolano (voir oi-dessus, pl. 365), l'au­
tre dans le tome III de "Handbuoh für Pilzfreunde" de Miohalll .et Hen­
nig••• Le ohampignon de Montendre offrait des oouleurs nettement plus
vives •••

Reste le problème de la oortine. Les deux ouvrages oonsultés af­
firment que B.ygrophorus erubesoelÎs"etl; est dépourvu•• ", Celle de notre
ohampignon était absolument évidente dans sa jeunesse.

Par ailleurs, en "Observations",les auteurs des Ioones Seleotae
Fungorum indiquent av()ir réoolté dans l'Atlas algérien "des formes
nettement oortinées de l'Rrsrophorus purpurasoens, à ohapeau beauooup
plus ooloré que les .tormesdu.;Jura". . .

,Il n01.'Sta.uta.d,mett~Lsi notre, ,o~a.anpignon est bien H.yBrophorU!
erubesoens Fr., que lesjeune~.filu..j~t·s:peu~nt présenter une oortine
qui disparatt pa.r la suite, oeoienoontradiotion aveo les flores. Le
jaunisseme~t, "p<tçt,,0~AA.~de.~'~X~lflPl.~e;4~~dié, ;no.us·! 'avoD.lS vu,
ééart~ la. pos~~~~l;t~:a'W1 _o.~h~r,.ùë~~itaSe2gns A•. S. ,

L' étudè','mtlOrosoopique dei oet"h;ygrophet'G'; 'montre bien lead1ffi­
ouI tés que sou~~ve la détermination de oertaines espèoes.

"-

Il ;de~ureune' demière ;bypothèfJef ê. eavoir que le groUpe 'des
P\lrpurasoéntes,riunitlsant ·a.otue:l.1ement qua.treesp:ÈlOés ':specta01l1ai1-ès, ,
mais pas' obl.iga.toirement .affines, n' ést pas enoore totaléinent débrouil'"
lé.

P!!.!1§ llUDISCPI Prie.. . .
. .,. , Chte 14 octobre 1975)

(Del. n.uNIaOeau)- ,
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